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 LUCKY 
LOVES THIS

Rauchen fügt Ihnen und den Menschen in Ihrer Umgebung erheblichen Schaden zu. Fumer nuit gravement
à votre santé et à celle de votre entourage. Il fumo danneggia gravemente te e chi ti sta intorno.
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Publicité

Depuis 2007, le site qui abritait 
l’ancienne église de Saint-Lé-

ger fait l’objet de fouilles archéolo-
giques cantonales (lire notre édi-
tion 558). En 2011, les recherches 
se sont intensifiées et aujourd’hui, 
plusieurs précisions ont pu être ap-
portées. Les pierres ont parlé. Les 
résultats ont permis de reconnaître 
quatre églises médiévales ainsi 
que des vestiges antérieurs.

Reconstitution
Le plan du chœur du premier édi-
fice admet une datation entre le 
11e et 12e siècle. Les maçonneries 

Bienvenue à Rambertville, une ville école
Montreux  Durant deux jours et demi, plus de 503 élèves et 78 maîtres ouvriront les portes de leur ville au public.

Du 2 au 4 juillet, l’Etablisse-
ment secondaire de Mon-

treux-Ouest se transforme en 
Rambertville 2012. Ce projet de fin 
d’année scolaire a été initié pour 

la première fois il y a trois ans par 
le doyen Gérald Yersin, également 
syndic de Rambertville. Le succès 
était au rendez-vous et désormais 
tous les trois ans, le projet sera 
reconduit. «L’objectif premier est 
la mise en valeur de l’élève. C’est 
aussi un projet social qui a pour 
but de tisser des liens entre les 
plus grands et les plus petits. Les 
élèves, de la 5ème à la 9ème an-
née, y participent et sont mélangés 
dans les activités», explique le syn-
dic désigné pour l’occasion.

«C’est leur ville»
Depuis une année, le projet se met 

en place et les principaux acteurs 
en sont les élèves. Ils s’occupent 
des décors, des vêtements, de l’or-
ganisation des différents services 
nécessaires pour faire tourner la 
ville. Banque, restaurants, EMS, 
théâtre, cirque, pompiers, voirie, 
musée, magasin, école ainsi qu’un 
parc médiéval investiront l’établis-
sement secondaire de Montreux-
Ouest.
Une monnaie spécifique a été frap-
pée, le Rambert, avec un taux de 
change de 0,5. Le public est invité 
à venir visiter cette ville et à par-
ticiper aux activités, mais il devra 
pour ça changer son argent en 
Ramberts. «Les visiteurs pourront 
aller au théâtre, au cirque, manger 
au restaurant, bref participer à faire 
tourner l’économie. Les élèves 
devront travailler pour gagner de 
l’argent et pouvoir participer aux 
activités payantes», annonce le 
directeur de l’établissement Gérald 
Frankhauser. Chaque élève recevra 
au départ 12 Ramberts, histoire de 
lancer l’économie de la ville. Après, 

elle devra fonctionner en autarcie. 
«Si quelque chose ne fonctionne 
pas dans la ville, alors ils devront 
trouver des solutions pour y remé-
dier comme dans la vraie vie», pré-
cise l’initiateur du projet.
Les EMS de Clarens Coteau-Muraz 
et Gambetta jouent également le 
jeu. Chaque jour, des élèves vien-

dront chercher quelques résidents 
pour les amener à Rambertville. Ils 
s’en occuperont toute la journée. 
Autant dire que les aînés sont ravis.

Rambertville 2012, chemin des Vignes 
12, 1815 Clarens, Du 2 au 4 juillet.

Sandra Giampetruzzi

«L’objectif premier de ce projet 
est la mise en valeur de l’élève».
Gérald Yersin, initiateur de Rambertville

Lors de la première édition le restaurant et les bars avaient fait un tabac. DR

En bref
RENNAZ
Comptes  L’exercice comptable 2011 s’est révélé meilleur que prévu pour 
Rennaz. D’un excédent de charges évalué dans le budget 2011, la com-
mune est passée à un résultat positif avec un bénéfice de 537’104 francs 
pour des charges s’élevant à 3,37 mios de francs et des recettes avoisinant 
3,91 mios de francs. Durant l’année 2011, les autorités de Rennaz ont éga-
lement délivré 14 permis de construire (sgi).

L’Eglise de St-Légier parle
Archéolgie  Quatre églises ont pu être identifiées ainsi 
que des vestiges remontant au Haut Moyen Age.

et coupes de terrain ont également 
permis de reconstituer les cycles 
de reconstructions successives de 
l’édifice. Si la première destruction 
de l’église romane reste incon-
nue, il est néanmoins possible 
d’affirmer que les deux bâtiments 
suivants ont été détruits par un 
incendie. La dernière construction 
datant du 14e siècle n’a, quant à 
elle, jamais été terminée.
Les fouilles se poursuivront cet été 
et se concentreront principalement 
sur les vestiges les plus anciens. 
Une fouille de formation est égale-
ment prévue en accord avec l’Uni-
versité de Lausanne. Toutes ces 
recherches contribueront à enrichir 
non seulement l’histoire locale de 
Saint-Légier, mais également à 
connaître l’implantation des édi-
fices chrétiens en milieu rural et 
leur développement en relation 
avec la création des paroisses.

Comm/Sandra Giampetruzzi

Les fouilles archéologiques menées 
depuis 2007, permettent petit à petit de 
reconstituer l’histoire religieuse. DR


